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lies résultats sanitaires de la fermeture des maisons de
tolérance à Strasbourg.

Le Conseil d'Hygiène, dans sa séance du 6 février 1920, a pris
connaissance d'Un rapport sur ie développement des maladies
vénériennes à Strasbourg. Il a pu constater que, depuis te 1" février
1926, date de la fermeture des maisons de totérance, les maladies
Vénériennes, bien loin d'augmenter, ont décru dans line proportion
importante daiis notre Ville: alors qu'à la consultation de l'Hôpital
civil, on constatait antérieurement, en moyenne, 16 cas nouveaux de
syphilis par mois; ce nombre est tombé à 8 en 1928. D'autre part,
il est dépisté 22 cas de syphilis latente pour 1000 consultantes,
dans les consultations prénatales, où les examens d.e sang sont
faits systématiquement. Dans la garnison de Strasbourg, on observait

autrefois 14 cas nouveaux de syphilis par mois ; en 1928,
la moyenne mensuelle a été inférieure à 1 cas.

Le Conseil d'Hygiène, estimant ces résultats très importants, a
décidé de demander à la presse de les porter à la connaissance du
grand public, afin de combattre l'idée fausse et dangereuse que la
maison de tolérance offre une certaine sécurité au point de vue
sanitaire. Bien au contraire, oes résultats tendent à prouver le
contraire.
(Communiqué par le Conseil départemental d'hygiène du Bas-Rhin.)

tin utile Cours de vacances.
Dii 2 au 10 août a eu lieu à Zurich le 9me Coilrs de vacances

de l'Union suisse'' des maîtresses professionnelles et ménagères.
Organisé sous les auspices du Département fédéral de l'Economie
publique, il a raunt près de 250 participantes. Les différentes
conférences et démonstrations ont fourui une foule de renseignements

et de suggestions dont chaque maîtresse fera profiter ses
élèves. L'étude approfondie de la fabrication de la soie; l'intérêt
qu'inspirent les enfants anormaux et la jeunesse en âge postscolaire,
la formation des maîtresses professionnelles et ménagères; les quies-t
tions d'alimentation et de budget, l'éducation sexuelle et l'école, tels
furent les principaux points du programme. Inutile de' faire remarquer

combien; en élargissant leur culture intellectuelle et pédagogique,

de tels cours sont précieux pour nos maîtresses. De plus, la
rencontre de collègues de presque tous les cantons suisses est une
source très appréciée de compréhension et d'émulation. Enfin, le
séjour dans l'une ou l'autre de nos villes offre l'occasion de
connaître plus complètement ses instihitions, ses particularités, son
histoire. A cet égard, Zurich a comblé les vœux des participantes
au Cours, par les exposés de ses professeurs et spécialistes, ainsi
que par la visite de ses écoles et établissements, asiles, foyers, etc.
Une après-midi entière a été consacrée aux pfus récentes colonies

d'habitation, où le plaisir et l'intérêt des visiteuses n'a eu d'égale
que l'amabilité des locataires.

Malgré l'énorme fatigue causée par ce Cours, les participantes
en ont retiré un enrichissement si considérable, qu'elles se réjouissent

d'avance du prochain, qui aura lieu dans trois ans, à Fribourg.
J. J-

Incapables d'esprit scientifique...
D'après le Temps, l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres

vient de recevoir communication d'une importante découverte sur
l'origine des tangues négro-africa iiies; qui modifiera certainement
bien dts opinions scientifiques ert cours sur les origines des races
africaines. Or, l'auteur de cette découverte de premier ordre pour
l'histoire de la linguistique est une femme, M"c Homburger.

Congrès et Réunions de l'été

I. Le XIm0 Cours de vacances suffragiste
(Langenbruch, 8-13 juillet 1929.)

Ce fut au tour de Baie-Campagne, cette année-ci, de recevoir
le cours de vacances suffragiste. Langenbruck, coin charmant, sis

au milieu des forêts du Jura bâlois, fut bien choisi pour contribuer
à la nouvelle réussite de ce cours. La Suisse alémanique, comme
toujours, y fut bien représentée; quant à la Romandie, ce fut, une
fois de plus, plutôt maigre. Quel dommage! car quelle excellente
et presque unique occasion pour nous autres femmes de se rapprocher

de nos confédérées, d'apprendre à nous mieux connaître et à

nous mieux apprécier!
L'honneur d'ouvrir la série des conférences revint à Mme Debrit-

Vogel, qui nous parla en termes enthousiastes de ce qui s'était dit
et fait au Congrès international du suffrage féminin de Berlin. Elle
appuya, entre autres, particulièrement sur le réconfort et les
encouragements que puisent les femmes encore politiquement mineures
dans ces rencontres internationales, auxquelles prennent part tant
de femmes déjà capables de prouver toute l'utilité et la nécessité
du bulletin de vote pour lutter efficacement contre la chaîne de
fléaux qui menacent constamment l'humanité: guerres, maladies
vénériennes, tuberculose, alcoolisme, etc.; et pour obtenir des
conditions de travail plus équitables pour la femme, ainsi qu'une
meilleure protection de l'enfance.

Chaque jour, pour clore la matinée employée à des exercices
pratiques de conférences, de discussion et de présidence, nous
eûmes le privilège d'entendre un conférencier intéressant et
compétent qui avait bien voulu accepter de se déranger pour nous.
Citons tout d'abord M. Millier, conseiller national, qui sut nous

Quelques êtres d'élection, Salzen, le roi Wolfram, miss Spring
et son amie, le caissier et d'autres, ont compris l'inanité des
vaines apparences et nous sauvent, en mêlant consciemment à

leur vie, semblable pourrait-on croire à celle des autres,
conditionnées par les mêmes contingences, cette part d'idéal, de
pureté et de beauté morale qui les élève et qui seule compte.

Vous serez comme des Dieux nous raconte les ravages causés

par l'orgueil et la vanité. Le personnage de l'aveugle qui seul
voit clair (< vous ne savez ce qu'un homme peut savoir de choses
mystérieuses quand les moyens naturels de la connaissance lui
sont ravis >) apparaît comme le vrai héros, celui qui a compris
la véritable valeur humaine, celle de la conscience.

Les Sables Mouvants nous transportent dans le monde des
artistes. Certains des personnages sont esquissés avec une
vérité si vivante qu'il semble qu'on les a connus au cours de
quelque vie antérieure. C'est la vieille Angeloup, aux cheveux
gris et taillés en brosse, — une des premières femmes qui ait
eu le courage de s'émanciper des préjugés courants, — et qui
loyalement a conquis sa réputation de peintre honnête et de
brave femme. Ce sont Miss Spring et son amie, vieilles filles
peintres, dont les œuvres témoignent d'âmes si délicieusement
pures qu'elles nous émeuvent profondément. Cet ouvrage, con¬

sacré à l'amour libre, nous transporte dans la vie d'un ménage
de petits peintres bourgeois, épris d'idées modernes de liberté.
Par l'application de leurs théories à l'éducation de leurs enfants,
ils déterminent le malheur de leur foyer et de leur entourage.
La rayonnante figure du peintre idéaliste Houchemagne, dont

l'inspiration artistique est faite toute de pureté et de beauté,
nous apporte un souffle rafraîchissant dans cette atmosphère un

peu lourde de compromis sentimentaux. Et lorsqu'il succombera
à l'amour adultère et sentira tarir en lui la source vive de son

inspiration, nous comprendrons que, déchiré par son impuissance

et par la douleur de sa femme qu'il révère, il meure de

remords et de désespoir.
D'autres livres encore, des romans, des nouvelles... nous

voudrions parler de tous... toujours émouvants, souvent
pathétiques, comme Mirabelle de Pampelune, cette belle histoire de

guerre où, par un ingénieux parallèle, avec l'épopée du Moyen-
Age, l'auteur nous montre que l'esprit héroïque n'est pas mort
en France, et que si le héros ne se nomme plus Mainfroy de

Catalpan, mais simplement Duvàl ou Lecointre, il n'en est pas
moins le sublime descendant des grands héros de sa race. ;

(A suivre) B. Vuillemin,
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